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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 

 3 

transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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Résumé : L’environnement n’est plus en mesure de se régénérer. Il faut l’aider à 

réparer les dommages infligés par les activités humaines. Face à cette situation, la 

génétique se présente comme un outil de refondation du lien entre l’humain et son 

environnement, à condition d’être régulée par une éthique du vivant. Dans une 

approche analytico-critique croisant philosophie des sciences, biologie moléculaire 

et éthique environnementale, la génétique est un outil à la consolidation du vivre-

ensemble. Elle peut contribuer à la régénération des écosystèmes, à la préservation 

de la diversité génétique et à la consolidation d’une cohésion sociale élargie au vivant. 

Ainsi, la génétique apparaît comme une discipline stratégique pour penser une 

écologie de la responsabilité, où la science et l’humanité s’unissent dans une 

perspective de solidarité planétaire.  

Mots-clés : Environnement, Éthique, Génétique, Responsabilité, Sauvegarde, Vivre-

ensemble.  

 

Genetics and environmental protection in strengthening social cohesion  

Abstract: The environment is no longer able to regenerate itself. We must help it to 

repair the damage caused by human activities. In light of this situation, genetics offers 

itself as a tool for rebuilding the bond between humans and their environment, 

provided it is governed by an ethics of life. Through an analytical and critical 

approach combining the philosophy of science, molecular biology and environmental 

ethics, genetics serves as a tool for strengthening our shared existence. It can 

contribute to the regeneration of ecosystems, the preservation of genetic diversity and 

the consolidation of a social cohesion that extends to all living things. Thus, genetics 

emerges as a strategic discipline for conceiving an ecology of responsibility, where 

science and humanity unite in a spirit of global solidarity.  

Keywords : Environment, Ethics, Genetics, Protection, Responsibility, Coexistence.  
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Introduction 

L’humanité est confrontée à une crise écologique globale. Par crise 

écologique globale, il faut entendre tout bouleversement lié à l’action humaine d’une 

part et d’autre part à son évolution. À ce propos, l’homme, par ses activités détruit 

considérablement son milieu naturel, son écosystème. Autrement dit, l’homme 

exploite, détruit, modifie et transforme son environnement, grâce à l’outil à la 

génétique. Les actions de l’homme ont des conséquences sur le patrimoine génétique 

des espèces, sur la solidarité entre les peuples, sur l’écosystème et le vivre-ensemble. 

En effet, les progrès de la génétique confèrent un pouvoir illimité sur la nature. Selon 

Mogens Westergaard (1955, p. 74) « le pouvoir de l'homme sur la nature a connu un 

développement qui constitue une véritable révolution ». Par ces termes, l’auteur 

souligne que le rapport de l’homme à la nature a profondément changé. Celui-ci ne 

s’adapte plus à son environnement, mais le soumet à ses exigences en le transformant, 

le dominant et en le contrôlant.  

La révolution fait appel aux progrès scientifiques et technologiques 

(biotechnologiques, exploitation des énergies, industrialisation, génie génétique, 

chimie…) qui montrent la séparation d’avec les anciennes coexistences avec le 

monde naturel. Ce pouvoir a permis une amélioration des conditions de vie et des 

avancées majeures et dans le même temps menace l’avenir de l’humanité elle-même 

(le climat, certaines espèces, l’environnement, la biodiversité…). 

Cette révolution créatrice n’est pas exempte de danger ou de dérive. Elle 

suscite des débats idéologiques eugénistes, manipulations génétiques et bien d’autres 

problèmes bioéthiques. Il faut à ce niveau d’analyse soutenir aussi que les progrès 

génétiques ont modifié profondément notre conception de l’hérédité, de l’identité du 

vivant. Autrement dit, la génétique pousse les limites de l’homme à un sommet 

d’immortalisation depuis des décennies ; c’est d’ailleurs le cas des cyborgs. Par 

cyborg, l’homme imagine « un procédé qui permette de doter un individu de tous les 

avantages de la machine sans qu’il perde son identité personnelle » (H. Moravec, 

1992, p. 133-134). Mieux, par le biais d’un dispositif d’organes technologiques 
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artificiels et autres pièces, l’humain se voit attribuer les propriétés de la machine sans 

toutefois perdre ses caractéristiques humaines. Aujourd’hui, le cyborg ou l’homme 

machine, comme il est convenu de l’appeler, est une réalité incontournable dans la 

sphère biotechnologique.  

Le pouvoir de l’homme destructeur et créateur, nous appelle aujourd’hui à 

une réflexion critique sur la relation de l’homme et la nature ; cet homme qui réussit 

à modifier en plus de sa propre nature, la nature dite inorganique et parvient à 

domestiquer la faune et la flore sauvages. La sauvegarde de l’environnement exige 

une nouvelle responsabilité de l’humanité envers elle-même, envers les autres 

espèces et à l’égard de l’héritage de la génération future. Or, avec l’insatiabilité de 

l’homme, il lui serait difficile de se fixer des limites dans ses activités. D’où la 

destruction de l’environnement. 

La destruction de l’environnement met en péril la biodiversité, entendue 

comme la diversité des formes du vivant, visibles et invisibles. Or, cette dégradation 

du milieu naturel menace directement la survie biologique de l’espèce humaine. 

L’homme oublie qu’il reste, avant tout, un être biologique dépendant de son 

environnement. La question du rapport entre l’être humain, la science et la nature se 

pose avec une acuité nouvelle. Les progrès de la génétique, discipline vouée à l’étude 

de l’hérédité et des variations biologiques, ouvrent aujourd’hui des perspectives 

immenses pour la compréhension du vivant et la gestion durable des ressources 

naturelles.  

Cette étude a donc pour but de montrer que la sauvegarde de l’environnement 

est une condition pour préserver la survie de l’humanité, l’équilibre social et la 

consolidation d’un vivre-ensemble durable. La génétique met en évidence 

l’interdépendance biologique et écologique du vivant. Détruire l’environnement 

revient de ce fait à détruire l’homme.  

Au regard de tout ce qui précède, l’on se pose la question suivante : comment 

la génétique, en révélant la variabilité du vivant, permet-elle de repenser le rapport 

entre la science, la nature et la responsabilité humaine ? De ce fait, en quoi les 
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avancées génétiques menaces-elles l’écologiques et mettent en jeu le vivre-

ensemble ? Quelles sont les apports de la génétique à la sauvegarde de 

l’environnement ? Comment la responsabilité humaine doit-elle être repenser pour le 

vivre-ensemble ? La réponse à la problématique passe par des hypothèses suivantes : 

La génétique, en révélant la variabilité du vivant, permet de repenser le rapport entre 

la science, la nature et la responsabilité humaine. Ensuite, les avancées génétiques 

menacent l’écologiques et mettent en jeu le vivre-ensemble. Et les apports de la 

génétique à la sauvegarde de l’environnement. Enfin, la responsabilité humaine doit 

être repensée pour le vivre-ensemble. La réponse au problématique a conduit à une 

analyse en trois axes principaux. Le premier porte sur les fondements de la crise 

écologique et les enjeux du vivre-ensemble, le deuxième sur les apports de la 

génétique et des biotechnologies à la régénération de l’environnement et le troisième 

sur la mise en avant d’une écologie de la responsabilité. La consolidation de cet article 

se fera à partir d’une méthode analytique, critique et documentaire. 

1. Les menaces écologiques et les enjeux pour le vivre-ensemble 

Le milieu dans lequel l’homme vit est appréhendé comme l’ensemble des 

éléments qui l’environnent, du brin d’herbe au ciel étoilé en passant par l’humain lui-

même. Le milieu vivant de l’homme est également la nature. C’est cette nature qui 

est saisie comme un tout indissociable de l’homme. (F. Burbage, 1998, p. 26). En 

effet, l’homme fait partie de la nature. Selon, l’auteur l’homme fait partie intégrante 

de la nature, il n’y a pas d’opposition entre eux. Mais les deux forment une unité 

indissociable et fondamentale. Tout ce qui constitue ses besoins, il les prend dans son 

environnement, ce qui fait de l’homme un être naturel. Ainsi, les besoins minimaux 

tels que se vêtir, se nourrir, se loger, se soigner, travailler et avoir accès à l’instruction 

et à l’information, l’homme les puise dans la nature. Détruire la nature, c’est porter 

atteinte à l’homme. Tout ceci montre une interdépendance entre la nature et le vivant 

depuis des siècles.  Selon J. Monod (1970, p. 93), « l’évolution humaine s’est 

construite dans un dialogue millénaire avec la nature. Le climat, la flore, la faune, les 

virus et bactéries ont façonné la structure même de notre patrimoine génétique ». Pour 
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Monod, l’homme est le produit de l’évolution de l’histoire du vivant. Il existe une 

interaction permanente entre l’organisme de l’homme et son environnement. De ce 

fait, les virus, bactéries, climat extrême participent à la sélection de certaines 

structures génétiques de l’espèce humaine. Vouloir se séparer de la nature, l’homme 

s’expose à des conséquences lourdes.  

Cependant, le progrès technoscientifique (techno-génétique) a bouleversé la 

vie humaine. Il a permis d’humaniser la nature, de lui ôter toute sauvagerie pour que 

l’homme puisse y trouver sa place. Il a délivré l'homme de l’effort et a contribué à 

l’amélioration de la santé humaine. Ce progrès réalisé par l’homme a rendu possible 

la consécration de la vie humaine à des fins de loisir ou de culture. Le progrès 

technoscientifique a permis également un renouvellement des moyens d’expression 

de l’art. Nous devons à la technique une liberté individuelle plus grande, une liberté 

dans nos déplacements, dans nos moyens de communication. Nous lui devons aussi 

une contribution à l’amélioration de l’image de notre corps. Le progrès des activités 

technoscientifiques manifeste l’accomplissement du projet de développement de 

l’homme, projet réalisé à l’égard de la nature à travers la satisfaction des besoins et 

de l’amélioration des conditions de vie sociale, politique, économique et intellectuelle 

des hommes. Pour G. Simondon (1958, p. 157), « la technique n’est pas l’ennemie de 

la nature, mais son prolongement culturel. Elle exprime la capacité humaine à adapter 

le milieu à ses besoins tout en s’y intégrant ».  

Toutefois, le projet de développement accompli jusqu’ici par l’homme en vue 

du bonheur de l’humanité reste, malgré tout, une véritable préoccupation pour l’être 

humain du fait de ses conséquences sur l’environnement. Par conséquent, le vivre-

ensemble semble être menacé du fait de l’inexistence d’une synergie entre la 

technoscience et l’environnement. 

Le vivre-ensemble se construit dans un environnement défini et circonscrit. 

Le vivre-ensemble appelle à réfléchir sur la nécessité de sauver l’environnement vital 

de l’être humain en convoquant la génétique. Ce constat fait que N. Hulot et al. (2001, 

p. 11) parlent de « péril en la demeure », du fait que le péril généralisé se situe à 
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plusieurs niveaux. En effet, l’utilisation abusive de la nature, le défrichement des 

forêts, la déforestation démesurée des forêts tropicales à des fins anthropiques sont 

des menaces pour les conditions de vie. Ces dernières ont des conséquences graves 

sur l’environnement. Par exemple, pour satisfaire une population de plus en plus 

importante, l’agriculture utilise des produits chimiques comme les engrais, les 

pesticides, etc. Ces produits chimiques entrent en contact avec les éléments abiotiques 

(la biodiversité) de notre environnement (l’eau, l’air, les sols) et les polluent. La 

possession de ces produits contribue à la surexploitation des étendues d’eau et de 

l’environnement dans son ensemble. Ce qui a conduit à l’assèchement d’importantes 

étendues d’eau : le lac Tchad, la mer d’Aral (B. Pouyaud et J. Colombani, 1989, p. 

3 ; T. Trevisani, A.-H. Kerbiriou, P.-Y. Wauthier, 2025, p. 117). L’assèchement des 

étendues d’eau crée un déséquilibre existentiel qui influence le climat, d’où le 

changement climatique. Plus loin, nous avons des tempêtes de poussière toxiques qui 

provoquent des maladies respiratoires et le cancer. 

Par ailleurs, les découvertes récentes en génétique et en écologie montrent que 

le patrimoine héréditaire de l’homme n’est pas figé. Il interagit constamment avec le 

milieu qui influence l’expression de ses gènes (épigénétique). Ainsi, détruire la nature 

revient à compromettre la santé génétique et vitale de l’humanité. L’exploitation 

forestière, minière et le développement des villes dégradent la végétation et exposent 

les sols à l’érosion, à la pollution. À ces activités, il faut ajouter la chasse et la pêche 

qui perturbent le milieu biotique (les êtres vivants). Les activités industrielles et le 

transport routier représentent un important facteur de pollution des éléments 

abiotiques comme l’eau, l’air et les sols. Avec le rejet de déchets dans l’espace et 

l’émission de gaz toxiques chargés de gaz carbonique CO2,
 ces espaces naturels 

subissent l’effet de la pollution. Quant au commerce, par le rejet des déchets 

plastiques, il pollue l’environnement urbain et océanique (continent plastique : 1,6 

million de km² dans l’océan pacifique). Toutes ces activités occasionnent le 

réchauffement climatique qui augmente la concentration de gaz à effet de serre. Ce 

dernier touche davantage les pays les plus vulnérables, exemple les pays d’Afrique.  

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 

 130 

Ces actions humaines mettent en mal l’équilibre des échanges 

atmosphériques. Ainsi, les actions de l’homme modifient le fonctionnement naturel 

de l’atmosphère : le climat. Elles perturbent ces équilibres en modifiant la 

composition chimique de l’air et le cycle du carbone. Elles affectent aussi le climat 

planétaire et font perdre des générateurs d’oxygène essentiels pour la terre. Ce fait 

constitue une menace contre la biodiversité et la diversité du vivant, car la forêt 

tropicale renferme la moitié de la diversité génétique. Or, dans le monde vivant, 

chaque être a un rôle bien déterminé pour l’équilibre général. De ce fait, il est 

indispensable de prendre des mesures de protection comme le souligne Jean Rostand. 

Pour lui, il « faut protéger l’inconnu pour des raisons inconnues » (J. Rostand, 1999). 

Cela est valable aussi bien pour l’environnement que pour tout autre domaine 

de la vie humaine, particulièrement pour la biodiversité. Selon l’Organisation 

Mondiale de la Santé (OMS), aujourd’hui encore dans le monde entier, près de 80% 

de la population mondiale continue de se soigner avec ces médecines traditionnelles. 

Et dans les laboratoires, les pharmaciens utilisent 40% des plantes dans la fabrication 

des médicaments et un médicament sur quatre est élaboré à partir d’une plante issue 

de la forêt tropicale. Cette analyse est défendue par Hulot et ses collaborateurs en 

affirmant que « la déforestation prive (…) l’industrie pharmaceutique des clés 

nécessaires pour résister à des maladies, voire pour vaincre et éviter des pandémies 

présentes ou futures » (N. Hulot et al, 2001, p. 19). Ainsi, en absence de forêt 

tropicale, de plantes, des laboratoires risqueraient de fermer leurs portes. Ce fait peut 

exposer l’humanité à une pénurie de produits pharmaceutiques, et donc à une 

explosion du taux de mortalité. 

Naturellement, il y a des aléas et phénomènes naturels qui dégradent 

l’environnement et entrainent la disparition des espèces. Mais les phénomènes 

provoqués par l’action de l’homme sont plus dévastateurs. Ils favorisent, par 

exemple, l’érosion qui est un phénomène naturel et réel. Ce dernier devient de plus 

en plus fréquent, ayant pour cause certaines techniques d’agriculture, des techniques 

d’élevages, le feu de brousse ou la déforestation. Par expérience, l’on sait que les 
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racines des arbres contribuent souvent à stabiliser le sol et à empêcher l’érosion. 

Aussi, les activités de l’homme entrainent des glissements de terrain, favorisent 

l’aridification du sol et la désertification. Ainsi, il y a un accroissement général et 

accéléré des facteurs destructeurs de l’environnement.  

L’exploitation abusive de l’espace cultivable par la population favorise la 

dégradation du sol. Elle a des conséquences sur leurs conditions de vie et ils ont des 

difficultés accrues à vivre de leurs productions agricoles (baisse des rendements, 

sécheresse récurrente, conflits multiples entre usagers, sécurité). Les conflits sont de 

divers ordres, en l’occurrence communautaire, militaire. Cette forme d’exploitation 

a entrainé un problème d’urbanisation manifesté par la destruction de l’habitat qui fut 

l’un des principaux responsables de la disparition de la faune, la flore et surtout « la 

surpopulation et un développement ignorant l’environnement réduisent actuellement 

partout les habitats naturels et la diversité biologique » (E. O. Wilson, 2003, p. 72). 

Cette augmentation de la population, de toute évidence, a un impact sur le 

changement climatique, qui, à son tour, menace l’homme et sa sécurité sociale. Dès 

lors, l’on assiste à des migrations qui tendent à fragiliser le vivre-ensemble. Et 

l’exploitation de puits de pétrole et l’extraction minière ont également un impact sur 

les ressources naturelles entrainant la pollution de l’air, du sol et de l’eau. L’eau est 

indispensable à la vie des populations. Son déficit est à l’origine de graves problèmes 

sociaux, dont les famines. La pénurie d’eau peut entrainer dans l’avenir « des crises, 

des conflits voire des guerres de l’eau » (N. Hulot et al., 2001, p. 15). Aussi, la gestion 

de l’environnement est un problème particulièrement complexe, parce que dans 

l’environnement se trouvent la biodiversité et la diversité génétique.  

La diversité génétique des espèces et des individus fonde la richesse du monde 

vivant que nous exploitons. Elle a émergé d’un long processus d’évolution naturelle 

et du travail patient des agriculteurs et des éleveurs. Pressées depuis une centaine 

d’années par leurs besoins, les sociétés développent une maîtrise génétique et une 

utilisation à grande échelle de races animales, de variétés végétales et de souches 

microbiennes performantes et homogènes. En conséquence, la diversité génétique 
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régresse. Avec elle, la réserve génétique dans laquelle il faudra éventuellement puiser 

pour satisfaire aux changements globaux et aux besoins de société incertains de 

l’avenir est également impactée.  

Il est à noter que la biodiversité, en tant qu’« ensemble des espèces vivant sur 

la planète, ainsi que les écosystèmes et les processus écologiques qui y sont liés » (C. 

Vincent, 1999, p. 9), est la richesse de la vie sous toutes formes et à tous les niveaux. 

Elle participe au bon fonctionnement des écosystèmes. Cependant, la biodiversité est 

mise en péril par plusieurs facteurs humains et naturels qui agissent ensemble tel que, 

la destruction des habitats naturels, les pollutions, les changements climatiques, la 

surexploitation des ressources et la présence des espèces exotiques envahissantes et 

surtout des enjeux économiques et géopolitiques considérables. De ce fait, les 

biologistes qui travaillent sur la biodiversité sonnent l’alarme et affirment que « si 

nous continuons à détruire certains environnements naturels, à la fin du 21ème siècle, 

nous aurons éliminé la moitié ou davantage des plantes et animaux de la planète » (E. 

O. Wilson, 2006, p. 104). Cela entrainera la perte de la diversité biologique. 

2. Les apports de la génétique à la sauvegarde de l'environnement 

L’apport de la génétique à la sauvegarde de l’environnement est crucial pour 

maintenir la biodiversité. Elle permet de conserver la variabilité, adapter les 

populations aux changements environnementaux et d’éviter la consanguinité. Bien 

que l’on puisse apprécier les apports de la technique génétique, l’humain ne peut plus 

ignorer les effets de son agir. Il doit comprendre comment la technique est capable à 

la fois de le combler, comme de subvertir à ses besoins et en même temps de le 

détruire ainsi que l’environnement. Et comme les besoins d’une société sont 

constamment multipliés et encouragés, la nécessité de les satisfaire implique une 

exploitation boulimique et frénétique des ressources naturelles. Ces graves pratiques 

ont conduit à des dégâts écologiques néfastes sur l’environnement. D’où des crises 

écologiques et sociales constituant un réel danger pour la survie de l’espèce humaine 

et remettant en cause l’environnement par le progrès de la technoscience.  
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Cette crise écologique s’avère être la plus marquante dans le mode 

d’intégration actuel de la technologie au fonctionnement sociétal. La prise de 

conscience des relations entre les espèces par le concept d’écosystème, et, plus 

précisément, la prise de conscience du caractère fini des stocks d’énergie et matières 

premières au niveau mondial, soulève des questions sur le modèle de production 

proposé par la société moderne. Le problème climatique se présente comme valeur 

symbolique de l’ampleur du danger et traduit l’impact de la science et de la 

technologie génétique sur le fonctionnement sociétal pour le vivre-ensemble.  

Les études d’épigénétique montrent que les polluants, les perturbateurs 

endocriniens ou les radiations modifient l’expression des gènes et provoquent des 

mutations transmissibles (J-F. Narbonne, 2013, p. 65). Ces mutations entrainent des 

pollutions, des maladies multiples factorielles qui n’affectent pas seulement la santé 

présente, mais altèrent l’avenir biologique des générations futures. Dès lors, s’impose 

la nécessité de repenser une nouvelle approche de la recherche génétique et 

l’environnement. De ce fait, comment la génétique pourrait-elle contribuer à la 

sauvegarde de l’environnement pour une consolidation du vivre-ensemble ?  

La biologie moderne montre également que le génome humain s’exprime 

toujours dans une interaction dynamique avec son environnement. Les conditions 

physiques, chimiques et sociales du milieu influencent la santé, la longévité et même 

l’expression des gènes (E. Morin, 1977, p. 212). L’homme n’est donc pas une entité 

close, mais un système ouvert, vivant dans un échange constant avec la nature. Bien 

souvent, l’on confond le domaine complexe des relations entre la génétique et 

l’environnement. Il existe certains gènes qui ne s’expliquent qu’en présence des 

circonstances environnementales propices, surtout avec l’apparition de certaines 

maladies émergentes dont les conséquences sont énormes sur la société. Les maladies 

émergentes sont des maladies d’apparition ou de découverte récente ; qu’elles aient, 

ou non, existé auparavant, mais qui connaissent une phase d’expansion. En fait, elles 

peuvent être des maladies que l’on croyait maîtriser, éradiquer, et dont on observe 

une réapparition. A. Fontanet (2012, p. 12) explicite cela en ces termes : une maladie 
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émergente est « une nouvelle maladie qui apparait au sein de la population humaine. 

D’autres maladies anciennes ou quasiment disparues, peuvent aussi réémerger ; ou 

coloniser d’autres zones géographiques, suite à des modifications de 

l’environnement ». Ces maladies sont dues à des microorganismes, tels que des 

bactéries, les virus, les parasites, et elles sont dites maladies infectieuses. C’est le cas 

du virus du sida, de la grippe, du coronavirus « dont la découverte remonte à 1960 » 

et la première infection humaine à 2003 en Asie (T. Soro, 2021, p. 148).  

Les maladies émergentes ont des conséquences sur tous les aspects de la 

société humaine. Elles ralentissent les économies, entravent le déplacement des biens 

et des personnes et génèrent des coûts insoupçonnés (A. Fontanet, 2012, p. 12). 

L’OMS estime, par exemple, que l’épidémie SRAS a couté, en termes de dépenses 

générales et en pertes commerciales pour les pays d’Asie, plus de 60 milliards de 

dollars. Or, dans le monde, une nouvelle maladie apparait chaque année et tous les 

cinq ans l’humanité subit une crise majeure due à l’émergence ou à la réémergence 

d’un virus.  

Tout cela peut avoir pour cause la forte densité des hommes sur la planète, 

l’accélération des échanges internationaux liée aux enjeux commerciaux, facilitant la 

circulation des agents infectieux au sein de la population humaine. Il y a également 

des facteurs climatiques et le changement des conditions écologiques qui favorisent 

la cohabitation des espèces animales et l’homme. Enfin, l’avancée scientifique et les 

manipulations du vivant dans les laboratoires peuvent être à l’origine de l’apparition 

de nouvelles maladies.  

La problématique du rapport de l’homme, ou du comportement de l’homme à 

l’égard de son milieu, tient une place privilégiée dans les discours politiques, 

scientifiques ou même religieux. Tout se passe, en effet, comme si l’humanité tout 

entière prenait une claire conscience du fait que le sort de l’homme dépend, avant 

tout, de son attitude à l’égard de la nature. L’homme semble n’avoir jamais douté de 

la fragilité de la nature. Cependant, le constat est apparent. L’avancée du désert, le 

changement climatique, la fonte des glaciers, la destruction de la couche d’ozone, 
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pour ne citer que ceux-là, sont parmi les pires maux qui menacent l’humanité. Ayant 

des origines anthropiques, les différents problèmes suscités par l’homme permettent 

au concept d’environnement d’être actualisé à travers la sauvegarde de 

l’environnement.  

C’est une sorte de prise de conscience de tous face à ces problèmes qui amène 

la communauté internationale à penser la sauvegarde de l’environnement à travers 

l’utilisation de la technique génétique et les biotechniques dans la régénérescence de 

l’environnement. Ce sont des perspectives probables afin de parvenir à des résultats 

satisfaisants. En effet, la génétique offre des solutions concrètes pour la sauvegarde 

de l’environnement. Les biotechnologies, lorsqu’elles sont encadrées par une éthique 

rigoureuse, peuvent contribuer à la régénération des écosystèmes. Parmi ces 

applications, on peut citer l’amélioration des semences pour qu’elles résistent aux 

maladies et aux conditions climatiques extrêmes et favorisent une agriculture durable. 

Ensuite, il y a aussi la restauration des forêts par clonage de variétés endémiques pour 

une régénération des milieux dégradés. De même, la cryoconservation du matériel 

génétique assure la préservation des espèces menacées et constitue une réserve pour 

les générations futures. Enfin, il y a l’utilisation de micro-organismes biodégradables, 

capables de dépolluer les sols et les eaux, illustrant le rôle des bactéries dans la 

régénération naturelle (F. Jacob, 1970, p. 284). 

Ainsi, la génétique joue un important rôle dans la sauvegarde de la biosphère, 

par le recours à l’utilisation de bactéries biodégradables ou par l’apport d’OGM pour 

la sauvegarde de l’environnement. Ce rôle de la génétique n’est pas nouvellement 

découvert par l’homme. Il « avait […] eu la surprise de constater que sans les 

microorganismes, ce monde ne serait pas ce qu’il est » (F. Jacob, 1970, p. 280). 

Conscient de l’intérêt des ressources génétiques pour les besoins actuels et futurs 

d’une agriculture de qualité, l’homme doit penser à la sauvegarde de l’environnement 

pour consolider le vivre-ensemble. Les connaissances acquises en matière génétique 

doivent être mises à la disposition des opérateurs qui, interviennent dans la gestion 
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de la biodiversité et de la conservation de la faune et de la flore ainsi que des espaces 

naturels.  

L’apport de la génétique sera un soutien au système d’auto-régénération de la 

nature. En effet, la nature est déjà dotée d’un mécanisme naturel qui lui permet de se 

régénérer chaque fois que cela est nécessaire. Pour Nicolas, c’est un don que la terre 

offre à l’humanité, car il y a des « services naturels » ou « services écologiques » 

offert par la terre […] qui règlent gratuitement le recyclage et même la purification 

de l’eau, le cycle de l’azote, le stockage du carbone » (N. Hulot et al., 2001, p. 89). 

Cette idée rejoint celle de J. Pelmont (2005, p. 9) qui soutient que le don de la nature 

est inestimable, du fait que « tous les êtres vivants participent à des degrés divers au 

recyclage des matières organiques et minérales de l'environnement ».   

Ces micro-organismes contribuent beaucoup à la destruction ou à la 

neutralisation des substances organiques toxiques dans l’environnement. Ces 

substances organiques toxiques sont le benzène, les phénols, le pétrole brut, etc. 

Ainsi, ce don de l’environnement, tout ce grand mécanisme biologique que représente 

en permanence le vivant, est insuffisant pour la régénération de l’environnement 

aujourd’hui. Il est vrai que « la microflore de l'environnement s'est habituée à traiter 

les polluants naturels par des facteurs enzymatiques appropriés sélectionnés au cours 

des périodes géologiques » (J. Pelmont, 2005, p. 8). Mais, il faut faire recours aux 

techniques génétiques pour permettre de modifier, de transformer, améliorer les 

capacités enzymatiques et photosynthétiques des plantes et des bactéries et favoriser 

leurs activités biodégradatives. La contribution de la génétique et les biotechnologies 

vont permettre de mieux comprendre les lois biologiques et aider à la restauration des 

milieux naturels dégradés.  

Pour cela, les découvertes génétiques doivent être utilisées pour la 

transcription génétique, par laquelle l'information génétique est transportée des 

chromosomes de la cellule sur l'acide ribonucléique messager. La génétique sert alors 

à « analyse[r] le plan de l’organisme, plan contenu dans une série de gènes transmis 

par la lignée germinale, pour définir l’architecture du futur organisme » (F. Jacob, 
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2000, p. 160). Cela permet d’avoir des microorganismes qui peuvent s’adapter à leurs 

nouveaux milieux. Ces derniers forment de véritables biofilms pour éviter un 

lessivage trop rapide du sol. Afin, de leurs permettre de s'adapter, d'entamer le 

nettoyage, et le recyclage des organismes toxiques, les produits polluants 

contaminant les cours d’eau. Leur adaptation permet d’avoir des résultats escomptés. 

C’est l’une des principales missions auxquelles les généticiens se sont livrés depuis 

quelques années, avec l’utilisation des micro-organismes pour l'apparition de 

nouvelles formes aptes à effectuer des biodégradations. Sans prévenir, « les 

organismes génétiquement modifiés (OGM) étaient entrés dans la vie à tous les 

niveaux. Changeant l’ordre de la nature et de la société au-delà de tout entendement » 

(E. O. Wilson, 2003, p. 153). Ces organismes servent d’instrument de lutte contre les 

nuisances de l’intervention humaine, ou au contraire pour créer de nouveaux cycles 

plus performants aux besoins humains. 

Par ailleurs, l’essence même de l’Organisme Génétiquement Modifié est une 

évolution scientifique notable.  C’est la première fois que la théorie de l’universalité 

de l’ADN permet de dépasser la barrière des espèces en implantant un gène d’une 

espèce dans l’ADN d’une autre espèce. Cette technique est à étudier de près, car elle 

pourrait permettre de résoudre certains problèmes mondiaux comme la malnutrition, 

mais nous devons avant toute utilisation, vérifier ses conséquences sur la santé 

humaine. Pour François Jacob (1970, p. 280), « sans les micro-organismes, ce monde 

ne serait pas ce qu’il est ». Cela rappelle que « la technique n’est pas l’ennemie de la 

nature, mais son prolongement culturel ». Mais ce prolongement peut devenir une 

menace si la science est détachée de l’éthique.  

3. La génétique, la responsabilité et le vivre-ensemble 

Autrement dit, la sauvegarde de l’environnement est un gage universel qui 

implique toute l’humanité dans une même responsabilité. Or cette responsabilité ne 

peut se concevoir sans l’esprit du vivre-ensemble, fondé sur la solidarité, la 

coopération et le respect du milieu mutuel. Là où les ressources naturelles se font 

rares, les limites des besoins naturels doivent permettre d’avoir un esprit critique et 
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ingénieux afin de créer d’autres moyens efficaces. De ce fait, le bien à tous, 

l’environnement, a besoin d’être protégé et sauvegardé pour la génération future. En 

effet, la sauvegarde de l’environnement doit prendre en compte certaines valeurs 

telles que l’équité par le principe de responsabilité. Dans la gestion des ressources 

naturelles, cette sauvegarde doit tenir compte des générations présentes et futures.  

Toutes les conditions posées se doivent d’assurer la pérennité et le bien-être 

de l’humanité, ainsi que son milieu et ses descendances. Dans les pays en 

développement, le maintien raisonnable du niveau de vie et la culture de la protection 

de l’environnement est une exigence. Plus qu’une exigence, ils sont des priorités ou 

des prédispositions. 

Ainsi, la protection de l’environnement dépasse les intérêts individuels ou 

nationaux. Elle devient une nécessité collective, un facteur d’unité. De ce fait, 

sauvegarder la nature revient à sauvegarder la vie elle-même. La conscience 

écologique est alors une forme d’unité dans laquelle, chaque citoyen, quelle que soit 

son l’origine, est concerné et appelé à agir. C’est dans ce sens que H. Jonas (1990, p. 

36) appelle à une éthique de la responsabilité : « Agis de façon que les effets de ton 

action soient compatibles avec la permanence d’une vie authentiquement humaine 

sur Terre ». Pour lui, toutes les actions de l’être humain doivent témoigner de notre 

bonne foi pour sauver l’humanité. Ainsi, sauver l’environnement devient ainsi une 

exigence éthique absolue, liée à la survie même de l’espèce humaine. Mais, au-delà 

de la pérennité de l’humanité, c’est aussi ses conditions de vie qui préoccupent Hans 

Jonas. La communauté de destin avec la nature conditionne la communauté de destin 

social des humains, ils sont dans le même milieu existentiel.  

En plus de ces valeurs, il faut inclure l’engagement écologique pour la 

protection de l’environnement. Il existe plusieurs types d’engagements : 

engagements récréatifs, productifs et protestataires. On a aussi, les engagements de 

défense d’espèces et d’espaces menacés. De plus, les engagements individuels, 

collectifs, et territoriaux (N. Blanc et K. Veric, juin 2023). Tous ces engagements 

d’une manière à une autre, permettent de protéger, valoriser et de restaurer 
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l’environnement pour un vivre-ensemble. Ces derniers ont eu plusieurs apports 

positifs dans les quartiers et en ville. Parmi tant, nous avons l’exemple d’un quartier 

d’Arnhem aux Pays-Bas qui a été définitivement transformé par l’engagement 

écologique de ses habitants. Ils sont l’exemple type de personne se mobilisant pour 

défendre leur qualité de vie, la beauté de leur territoire (N. Blanc et K. Veric, 2023). 

C’est pourquoi l’esprit du vivre-ensemble est un moteur de la solidarité 

écologique à travers le monde entier. De nombreux projets écologiques illustrent cette 

solidarité : reboisements communautaires en Afrique, coopératives agricoles 

durables. Selon le rapport de la Commission Mondiale sur l’environnement et le 

Développement, appelé aussi rapport Brundtland (2017), « le développement durable 

est un développement qui répond aux besoins des générations présentes sans 

compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs ». Dans ce 

sens donné au concept de développement durable, il en ressort les concepts de 

durabilité, de responsabilité, d’éthique du futur, de principe de précaution et la bonne 

gouvernance. Ces concepts expriment les trois grandes dimensions du développement 

durable, lesquelles sont liées les unes les autres, à savoir la dimension sociale, la 

dimension économique et la dimension environnementale. Parler de développement 

durable demande d’établir un équilibre entre ces trois dimensions dans une 

perspective de long terme pour le vivre-ensemble. Or, aujourd’hui les décisions 

suivent la logique de la concurrence et de l’innovation. Elles sont prises sans 

nécessairement tenir compte du bien-être des individus et des sociétés. Ces décisions 

peuvent avoir des conséquences irréversibles sur l’environnement et la vie des 

espèces, et par ricochet sur le vivre-ensemble.  

Il en ressort qu’il faut faire recourt aux principes cités plus haut. Le principe 

de précaution doit être mis en valeur et devenir une priorité. Ce dernier est apparu 

dans le champ de la protection de l’environnement et de la gestion des ressources 

naturelles. Pour un produit, par exemple, qui doit être commercialisé sur le marché, 

il doit être testé dans sa globalité (pas seulement le principe actif) afin d’analyser les 

effets réels et leurs conséquences. Cette exigence s’accompagne d’un test sur la durée 
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de soumission prévue du produit à la société.  Si un produit est soumis sur le long 

terme comme c’est le cas avec les produits OGM, le test doit prendre en compte à 

long terme et se faire sur la durée de vie totale d’une espèce, voire sur plusieurs 

générations. La génétique se présente ainsi comme une alternative de solution face à 

la crise écologique qui impose une gouvernance mondiale du progrès scientifique. 

Elle peut contribuer à la mise en place de politiques globales de préservation du 

vivant, fondées sur la responsabilité et la solidarité.  

Les actions mondiales de gouvernance environnementale visent la survie de 

l’humanité. C’est ce qui explique la prise de mesures tant aux plans national 

qu’international en faveur de la protection de la nature. Au niveau international, 

l’ONU a instauré une journée mondiale de l’environnement. Dans le même sens, les 

grandes nations se sont engagées à signer un accord afin de sanctionner les essais 

nucléaires qui portent atteinte à l’environnement. Cette interdiction concerne 

également le déversement des déchets toxiques produits par les grandes industries. 

Aussi, les activités de l’UNESCO interpellent sur la gestion des ressources naturelles. 

Au niveau national, de nombreux pays, dont la Côte d’Ivoire, ont créé des ministères 

en charge de l’environnement. L’environnement est à considérer non pas comme une 

somme de contraintes, mais comme un facteur de cohésion sociale pour le 

développement local. 

Ainsi, le respect des disponibilités en ressources naturelles, la diversité 

génétique la résolution des disparités sociales, le maintien d’un niveau de vie 

satisfaisant et raisonnable permettent de consolider le vivre-ensemble. L’avenir du 

vivre-ensemble passe nécessairement par l’émergence d’une responsabilité 

écocitoyenne. Cette dernière recommande que chaque individu reconnaisse sa part de 

responsabilité dans la protection de la planète. Les États, pour leur part, doivent 

instaurer des politiques publiques de développement durable, de recyclage, de gestion 

des ressources et d’éducation environnementale. Mais, au-delà des politiques et 

mesure de protection de l’environnement, l’éducation sur les questions 

environnementales reste la clé. C’est aussi ce que soutient Edgar Morin. Pour lui, 
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l’éducation environnementale est un moyen privilégié pour la formation des citoyens, 

à travers l’école et l’université. Dans la perspective de Morin (2011, p. 89), former 

des citoyens conscients que l’écologie n’est pas seulement une question technique, 

mais un projet de société fondé sur la justice et la paix. Cette formation apprend aux 

citoyens le respect du bien commun, la tolérance, la responsabilité et la coopération. 

Ainsi ces valeurs deviennent le nœud du vivre-ensemble.  

En somme, la sauvegarde de l’environnement devient un instrument de 

consolidation du vivre-ensemble qui est une condition indispensable à une paix 

durable entre les peuples. La sauvegarde de l’environnement n’est pas seulement un 

impératif écologique, mais un devoir éthique et politique. L’environnement est ce qui 

relie tous les hommes dans une même destinée. Sa restauration a, aujourd’hui, besoin 

des services de la génétique.  

 

Conclusion 

En définitive, l’étude de « Génétique et sauvegarde de l’environnement dans 

la consolidation du vivre-ensemble » a conduit à l’interrogation suivante : comment 

la génétique, en révélant la variabilité du vivant, permet-elle de repenser le rapport 

entre la science, la nature et la responsabilité humaine ? L’analyse de cette question 

a permis de retenir que les biotechnologies, employées de façon responsable, 

représentent un atout pour la conservation de la biodiversité.  

L’étude a fait ressortir que les outils génétiques contribuent à la protection des 

cultures par l’amélioration génétique en réduisant l’usage de pesticides, ou encore la 

surveillance des populations animales grâce aux marqueurs moléculaires. Le 

développement rapide des biotechnologies impose un dialogue international fondé 

sur la transparence, la justice environnementale et le respect du vivant.  

La génétique ne peut pas résoudre les défis écologiques sans un changement 

réel des comportements, des politiques et des perceptions du monde. Elle donne des 

moyens, mais elle ne décide pas à la place des hommes. Ainsi comprise, la génétique 
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n’est pas seulement une ressource scientifique, elle devient également un canal de 

transformation culturelle, capable de renouveler le rapport de l’homme au vivant. Elle 

appelle à un vivre-ensemble fondé sur le respect, la préservation et la cohabitation 

responsable. Cette étude a donc permis de montrer qu’il ne s’agit pas seulement de 

protéger l’environnement, mais de reconstruire une manière d’habiter la Terre qui 

soit, enfin, à la hauteur de notre pouvoir d’agir. 
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